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Résumé 
Cette étude explique la dynamique des types d'occupation du sol dans la ville de Tsévié de 1986 à 2022. 

L'analyse a porté sur trois types d'occupation du sol à savoir : la zone d'habitation, les jachères et cultures, 

la savane et végétation basse. Dans une approche diachronique sur la base des observations de terrain, 

l’évolution de l’occupation des unités du sol ; l'analyse a permis de constater une dynamique accélérée 

des types d'occupation du sol de 1986 à 2022. Cette dynamique accélérée se caractérise par une 

extension de la zone d'habitation, des cultures et des jachères au détriment du couvert végétal, 

principalement la savane arbustive qui présente un état de dégradation profond. D’une superficie de 

2 837 hectares en 1986, la savane arbustive a régressé pour une superficie en 2022 de 1 685,6 hectares 

soit une perte de 1 151,5 hectares. Au contraire les agglomérations et sols nus ont progressé de 509, 4 

hectares en 1986 à 1 921,1 hectares en 2022 soit une progression de 1 411,7 hectares en trente-six ans.  

Il a été établi que cette situation est liée à la dynamique démographique et à l’étalement urbain accéléré.  

Mots clés : Tsévié (Togo), Occupation du sol, Dynamique spatio-temporelle, Urbanisation.  

Abstract 
This study explains the dynamics of land cover types in the city of Tsévié from 1986 to 2022. The 

analysis focused on three types of land use, namely: residential area, fallow land and crops, savannah 

and low vegetation. In a diachronic approach based on field observations, the evolution of land unit land 

use, the analysis showed an accelerated dynamic of land cover types from 1986 to 2022. This accelerated 

dynamic is characterized by an extension of the residential area, crops and fallow land to the detriment 

of the vegetation cover, mainly the shrub savannah, which is in a state of deep degradation. From an 

area of 2,837 hectares in 1986, the shrub savannah has regressed to an area of 1,685.6 hectares in 2022, 

a loss of 1,151.5 hectares. On the contrary, agglomerations and bare land have increased from 509.4 

hectares in 1986 to 1,921.1 hectares in 2022, an increase of 1,411.7 hectares in 36 years.  It has been 

established that this situation is linked to demographic dynamics and accelerated urban sprawl.  

Keywords: Tsévié (Togo), Land use, Spatio-temporal dynamics, Urbanization. 

 

 

Introduction 

L’un des faits marquants du monde contemporain est l’urbanisation qui transforme et modifie 

le contenu des territoires (M. HANE et al, 2022, p. 67). Le monde a connu après la moitié du 

XXe siècle, une forte accélération de l’urbanisation avec un taux estimé à plus 3,5% par an dans 

le tiers monde (K. A. DONGO, 2017, p.26).  Pour E. TAGBA (2021, p. 20), l’urbanisation est 

le processus de transformation graduelle d’un espace rural, végétalisé en un espace urbain. Cette 

mutation de la ruralité à l’urbanité au fil des ans se caractérise par des changements 
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considérables des couvertures du sol en raison des activités humaines intensives, de la 

croissance de la population, et de l'étalement urbain. Dans ce même contexte, J. BOGAERT et 

al. (2008, p.72), trouve que : 

La déforestation et la dégradation des milieux naturels à travers la forte intensité d’occupation 

du sol par l’homme ne sont pas un phénomène nouveau. Mais leur intensité et leurs 

conséquences à travers le monde, aussi bien à l’échelle locale que planétaire, soulèvent des 

questions dans le monde de la communauté scientifique. L’un des effets immédiats de l’impact 

humain sur ces milieux naturels est la suppression de la couverture végétale originelle et son 

remplacement par une végétation artificielle. 

Ce phénomène se présente avec une singularité dans les pays en voie de développement en 

l’occurrence l’Afrique. L’accroissement des villes, tant au plan spatial que démographique 

s’observe en Afrique avec comme conséquence immédiate des problèmes environnementaux. 

Cette urbanisation galopante s’accompagne des transformations des unités d’occupation du sol 

notamment la dégradation et la perte des ressources naturelles. 

Au Togo, la superficie occupée par les forêts est passée de 685 000 ha en 1990 à 188 000 ha en 

2015 avec un taux de régression de 5 % (FAO, 2015, p. 195). Cette perte des superficies 

forestières est due essentiellement aux activités humaines (E. F. LAMBIN et al., 2001, p.55) 

Elle est aussi due à un manque de planification, à une pression démographique toujours plus 

croissante, etc. (Z. KOUMOI, et al, 2013, p. 163). Cette perte des ressources naturelles au 

detriment des sols nus, agglomération est associée à une croissance démographique de plus en 

plus forte conduisant à une dégradation de la végétation. 

La production du sol urbain dans la ville de Tsévié a modifié sensiblement l’occupation du sol 

dans toutes ses composantes. L’étalement urbain dans cette ville secondaire du Togo se traduit 

par une urbanisation accélérée, massive et non contrôlée apportant des mutations surtout sur le 

plan environnemental. Les changements qui en découlent, sont autant d'atteintes sérieuses aux 

écosystèmes et à l'environnement. Durant la période d'étude, l'occupation du sol a subi des 

modifications considérables. La végétation, jachère, sols cultivables ont fortement régressé au 

profit des agglomérations et sols nus. Au regard de l’analyse de la dynamique d’occupation du 

sol de 1986 à 2022, il est donc important de présenter l’état des lieux de ses occupations. 

De ce constant il est important de s’interroger sur la dynamique d’occupation du sol de l’espace 

étude en lien avec les facteurs agissants.  Dans ce contexte, cet article a pour objectif de 

présenter les changements dans l’occupation du sol entre 1986, 2002, et entre 2002 à 2022 sur 

la base des états de l’occupation du sol en 1986, 2002, 2022.  
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1. Présentation de l’espace d’étude 

L’espace d’étude se situe à la périphérie Nord du Grand Lomé et chef-lieu de la commune Zio 

1. Elle est située au Sud Togo et entre 6°23’ et 6°27’de latitude Nord et 1°11 et 1°14’ de 

longitude Est. La figure 1 présente la situation géographique de l’espace d’étude. 

Figure 1 :  Situation de la zone d’étude  

 

 Source : INSEED 2022, modifiée par M. Boudou, 2023 

La ville de Tsévié est située dans la partie méridionale du Togo plus particulièrement dans la 

région maritime. Elle fait une superficie de 25 km2 et une population de 76 861 habitants selon 

le cinquième recensement général de la population et de l’habitat (RGPH-5) réalisé en 2022. 

Elle est couverte par une zone de climat subéquatoriale subdivisé annuellement en deux saisons 

pluvieuses (une grande saison pluvieuse et une petite saison pluvieuse) et deux saisons sèches 

(une grande saison sèche et une petite saison sèche) avec une végétation de savane en forte 

dégradation sous pression anthropique.   
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2. Méthodologie  

Les pressions humaines sur les milieux font alors l'objet d'observations précises et régulières à 

travers des analyses diachroniques des paysages qui sont une des méthodes les plus importantes 

pour l’étude des changements environnementaux (B. MIHAI et al, 2006 cités par K. A. 

KPEDENOU et al, 2016, 131). Classiquement, les bases de données spatiales permettent de 

représenter l’espace sans considération pour les dynamiques qui y sont à l’œuvre. L'étude d'une 

dynamique spatiale en géographie nécessite des outils d'analyses pertinents. L'évolution 

technologique offre de nos jours une panoplie de sources de données notamment les 

photographies aériennes et les images satellitales qui sont de plus en plus utilisées pour la 

cartographie de l'occupation du sol. 

La démarche méthodologique adoptée s’appuie sur une approche cartographique, analytique et 

diachronique basée sur l’utilisation de la télédétection et des systèmes d’information 

géographique. Les données spatiales utilisées dans cette étude notamment pour la télédétection 

sont constituées d’images satellitaires (Landsat « 1986, 2002 et 2022 ») et de couches 

cartographiques géoréférencées des limites administratives. Dans cette optique, une série 

séquentielle constituée de 3 images Landsat ont été téléchargées via la plateforme de l’USGS 

(United States Geological Survey), dans la rubrique Earth Explorer. Les images acquises 

correspondent aux années1986, 2002, 2022.   

L’acquisition des données est suivie de leur traitement. Il a été procédé à un géoréférencement 

et calibrage des images, étapes indispensables à une analyse diachronique. Ces images ont été 

rectifiées géométriquement et projetées dans le système de projection cartographique 

UTM/WGS 84/ZONE 28 Nord. Le calibrage radiométrique a permis le passage des comptes 

numériques vers des valeurs de réflectance (valeurs physiques), par la formule proposée par G. 

CHANDER et al. (2009, p.897). La méthode polynomiale classiquement a été utilisée pour 

rectifier des cartes (R. THIELER, W. DANFORTH, 1994, p. 560) et des images aériennes. Elle 

consiste à faire coïncider des points repérés sur les images avec des amers sur les cartes 

topographiques. Le logiciel ENVI a été utilisé pour effectuer la rectification avec un polynôme 

de second degré, 14 à 18 points de calage par image et une résolution spatiale de 30 m. Cette 

résolution correspond à la moyenne de la taille des pixels des images originales. On a appliqué 

la classification supervisée en se basant sur la connaissance du terrain d’étude. Il a été aussi 

calculé les indices NDVI, SAVI, NDBI et B afin de faciliter la distinction des surfaces. Puis la 

classification supervisée a débuté en créant des parcelles d’entrainement selon les 3 classes 

sélectionnées à savoir : le bâti, le sol nu et la végétation avant de créer les signatures spectrales.  
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Le logiciel ARC GIS 9.3 a été utilisé pour l’extraction, la digitalisation, la combinaison et 

l’intégration des différentes couches vectorielles. Les trois images satellitaires ont subi divers 

traitements : après le mosaïquage des différentes bandes, il a été effectué dans un premier temps 

un rehaussement de la qualité des images, c'est-à-dire l’amélioration de leurs contrastes et la 

composition colorée. Ensuite, elles ont subi des corrections géométriques qui ont consisté à 

recaler l'image sur un référentiel géographique. Les données ainsi obtenues ont permis 

d’évaluer la progression ou la régression des unités d’occupation du sol. 

3. Résultats  

3.1. Etat des lieux de l’occupation du sol 

La dynamique des unités d'occupation du sol est un phénomène qui se produit dans tous les 

espaces géographiques.  L’homme à travers ses actions dénature fortement l’occupation des 

sols engendrant une modification du milieu naturel (M. DJANGBEDJA, 2021, p.89).   

L’état de l’occupation des différentes unités du sol de l’espace d’étude est présenté en tenant 

compte des années 1986, 2002 et 2022. Les savanes et végétation basse, les champs et jachères, 

les agglomération et sols nus sont les unités d’occupations qui feront objet d’analyse. La figure 

2 retrace l’occupation du sol à travers les unités de 1986 à 2022.  
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Figure 2 : Dynamique spatio-temporelle de l’occupation du sol de 1986 à 2022 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Images satellites LANDSAT, traitées par M. Boudou, Avril, 2023 
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Cette planche de figure présente les unités d’occupation du sol en fonction des années.  Le 

tableau 1 synthétise les données de superficies de classes d’occupation du sol. 

Tableau 1 : Superficies en hectares des classes d’occupation du sol et les pourcentages 

Types d'occupations du sol 
Superficies en 1986 Superficies en 2002 Superficies en 2022 

Ha % Ha % Ha % 

Savanes, végétation basses       2837,1 65,70     2162,2          50,07      1685,6           39,04 

Champs et jachères        972,1 22,51       795,7         18,43        711,1           16,47 

Agglomérations et sols nus        509,4 11,79     1360,2         31,50      1921,1          44,49 

Total      4318,5 100     4318,1     100      4317,8      100 

Source : Données sur la base du traitement des images satellitaires de 1986 à 2022 

L’analyse du tableau 1 montre qu’en 1986, le paysage du milieu d’étude était dominé par une 

végétation naturelle constituée de savanes et végétation basse (65,70 %). A côté de celle-ci on a 

les champs et les jachères (22,51%), les sols nus et agglomération (11,79%).  

En 2002, il est constaté que le paysage est toujours dominé par la savane et la végétation basse 

(50,07%) mais en baisse, les agglomérations et sols nus ont augmenté en superficie passant de 

11,50% à 31,50%. L’étendue des champs et jachères a régressé de 22,51% à 18,43% dénotant 

d’une baisse des activité agricoles au profit des sols nus. 

En 2022, l’occupation du sol montre une forte urbanisation et occupation du sol au profit des 

agglomérations et sols nus (44,49%), suivis des végétations basses et savane (39,04 %) et des 

champs et jachères 16,47%. Cette tendance régressive des milieux naturels au profit des 

agglomérations et sols nus se justifie par une occupation continue de l’espace. La figure 3 illustre 

l’évolution des unités d’occupation du sol entre 1986 et 2022. 

Figure 3 : Tendance d’évolution des unités d’occupation du sol par année 

 

Source : Données sur la base du traitement des images satellitaires de 1986 à 2022 
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La figure 3 retrace les tendances des unités du sol aucours des années. Elle démontre les tendances 

régressives et progressives des unités d’occupation du sol en fonction des années. Cette tendance 

au départ en faveur du couvert végétal s’est vue détériorer au détriment des agglomérations et sols 

nus, ce qui démontre le niveau de dégradation du couvert végétal au détriment de l’urbanisation 

anarchique qui engloutit les espaces végétalisés. 

3.1.1. Occupation du sol de 1986 à 2002 

De 1986 à 2022 les unités d’occupation du sol ont connu une évolution sensible. Aucours de cette 

période, les savanes et végétation basses, champs et jachères ont régressé au détriment des sols 

nus et agglomérations comme le démontre le tableau 2.  

Tableau 2 : Variation des unités d’occupation du sol entre 1986 et 2002 

Types d'occupations du 

sol 

Superficies (Ha) 
Variation des 

superficies (Ha) 

Variation annuelle 

des superficies 

(Ha) 
1986 2002 

Savanes et végétation 

basse 

2837,1 2162,2 - 674,8 - 42,17 

Champs et jachères 972,1 795,7 - 176,4 - 11,02 

Agglomérations et sols 

nus 

509,4 1360,2 + 850,8 + 53,17  

Total 4318,5 4318,1   

Source : Données sur la base du traitement des images satellitaires de 1986 à 2002 

Le tableau 2 révèle que sur les trois classes d’occupation du sol identifiées dans la zone, deux 

ont connu une régression relativement importante. Ces classes régressives sont : les savanes et 

végétation basse, les champs et jachère, une diminution respective de -674,8 Ha, -176,4 Ha. 

Contrairement à cette régression du couvert végétal, les sols nus et agglomération ont progressé 

de 850,8 Ha. Annuellement, les savanes et végétations ont perdu 42,17 hectares et les champs 

et jachères 11,02 hectares. Les agglomérations et sols nus ont gagné annuellement 53,17 

hectares. Cette régression du couvert végétal aucours de cette période s’explique par des 

facteurs anthropiques notamment la déforestation et la conversion des zones de végétation en 

zone d’habitation. Cette forte régression en seize ans impact négativement le couvert végétal et 

contribue à la dégradation du milieu naturel. La figure 4 ressort la répartition de la dynamique 

spatio-temporelle des unités d’occupation du sol entre 1986 et 2002. 
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Figure 4 : Dynamique des unités d’occupation du sol entre 1986 et 2002 

 

Source : Données sur la base du traitement des images satellitaires de 1986 à 2002 

La figure 4 démontre le niveau de d’évolution de chaque unité d’occupation du sol en fonction 

des années. La tendance assez élevée du couvert végétal s’amenuise au fil des années. Les 

constructions des logements, des infrastructures socio collectives de base, les besoins des 

populations constituent des facteurs agissant sur le milieu naturel. Le début de l’étalement 

constitue également un facteur clé dans la constitution de l’agglomération urbaine.  

3.1.2 Occupation du sol de 2002 à 2022 

Également de 2002 à 2022, la dynamique d’occupation du sol a connu une accélération 

régressive du milieu naturel face aux sols nus et agglomération comme le montre le tableau 3. 

Tableau 3 : Dynamique d’occupation du sol entre 2002 et 2022 

Types d'occupations du 

sol 

Superficies (Ha) Variation des 

superficies (Ha) 

Variation annuelle 

des superficies (Ha) 2002 2022 

Savanes et végétation basse 2162,2 1685,6 -476,6 -23,83 

Champs et jachères       795,7 711,1 -84,6 -4,23 

Agglomérations et sols nus 1360,2 1921,1 +560,9 +28,04 

Total 4318,1 4317,8   

Source : Données sur la base du traitement des images satellitaires de 2002 à 2022 

Le tableau 3 démontre que sur les trois classes d’occupation du sol identifiées dans la zone, la 

tendance régressive est plus accélérée en ce qui concerne la végétation basse, les champs et 

jachère. Ces classes régressives sont : les savanes et végétation basse, les champs et jachère, 

une diminution respective de 476,6 Ha et -84,6 Ha. Contrairement à cette régression du couvert 

végétal, les sols nus et l’agglomération ont progressé de 560,9 hectares. Par an aucours de cette 

période, la savane et végétation basse ont perdu 23,83 hectares contrairement aux sols nus et 
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Lomé qui empiète les espaces périphériques. Malgré les orientations du PDU (Plan directeur 

d’urbanisme) de 1981 et du SDAU (Schéma directeur d’aménagement urbain) de 2011 qui 

définissent les politiques d’occupation du sol à travers les zonages, l’occupation anarchique n’a 

fait que prendre de l’ampleur. La figure 5 ressort la répartition de la dynamique spatio-

temporelle des unités d’occupation du sol entre 2002 et 2022.  

Figure 5 : Dynamique des unités d’occupation du sol entre 1986 et 2002 

 

Source : Données sur la base du traitement des images satellitaires de 2002 à 2022 

La figure 5 ressort la dynamique de chaque unité d’occupation à travers les deux années. Il est 

remarqué que la végétation basse, la savane ont connu une régression visible de 50% à 39%, 

les champs et jachères de 18% à 16% et les sols nus ont progressé de 32% à 45%. La tendance 

assez élevée du couvert végétal s’amenuise au fil des années. L’étalement urbain a pris le déçu 

sur le couvert végétal. Les engloutissements des champs en parcelle à bâtir, la déforestation 

pour des besoins humains constituent des éléments de la dégradation du couvert végétal.  

3.1.3 Synthèse des occupations du sol de 1986 à 2022 

Dans l’ensemble de 1986 à 2022 soit trente-six ans après, les sols nus et agglomérations ont 

connu dans l’ensemble une progression fulgurante comme le montre le tableau 4. 

Tableau 4 : Dynamique d’occupation du sol entre 1986 et 2022 

Types d'occupations du sol 
Superficies (Ha) Variation des 

superficies (Ha) 

Variation 

moyenne 

annuelle (Ha) 1986 2022 

Savanes et végétation basse 2837,1 1685,6 -1 151,5 - 31, 98 

Champs et jachères 972,1 711,1 -261 -7,25 

Agglomérations et sols nus 509,4 1921,1 +1 411,7 +39,21 

Total 4318,5 4317,8 1 142,1  

Source : Données sur la base du traitement des images satellitaires de 1986 à 2022 
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Le tableau 4 ressort la dynamique spatio-temporelle de l’occupation de 1986 à 2022. En 36 ans, 

les écarts régressifs ou progressifs en fonction des unités d’occupations sont considérables. Les 

savanes et végétations ont perdu sur cette période 1 151,5 hectares et les Jachères et Champs 

ont également régressés de 261 hectares. Les agglomérations et sols nus ont progressé de 1411,7 

hectares. Par an, les savanes et végétations basses ont perdu en moyenne 31,98 hectares et les 

champs et jachères 7,25 hectares. Par contre les agglomérations et sols nus progressent en 

moyenne de 39, 21 hectares. Cette régression des unités naturelles au cours de ces trente-six 

ans par apport à l’agglomération urbaine s’illustre par la tendance inversée des unités comme 

on peut l’observer sur la figure 6. 

Figure 6 : Dynamique des unités d’occupation du sol entre 1986 et 2002 

 

Source : Données sur la base du traitement des images satellitaires de 1986 à 2022 

De 1986 à 2022, les unités d’occupation ont connu une dynamique considérable. Elles ont 
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naturel en dégradation. 

4- Discussions  
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pour répondre aux besoins socio-économiques des populations sans cesse grandissantes. Cela 
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conservation de la végétation en milieu urbain, sans toutefois déterminer l’impact spatial de 

l’expansion urbaine sur sa préservation (F. FOLEGA et al, 2019, p. 103). 

L’évaluation de la dynamique spatio-temporelle à travers une classification des images 

satellitaires de 1986, 2002, 2022 a relevé la régression des savanes et végétations basses 

(formations naturelles) au profit des agglomérations et végétations basses. Cette dégradation 

des ressources naturelles est principalement imputable aux pratiques de gestion non durables. 

Dans ce contexte, A. SHALABY et R. TATEISHI, (2007, p. 30) trouvent que la croissance 

démographique dans le cadre contemporain est source de problèmes socio-économiques et 

environnementaux majeurs, entrainant de faite l’altération de la qualité de vie en milieu urbain. 

Ces mutations intervenues ces dernières années sur les unités d’occupation du sol sont plus liés 

aux variables démographiques. Elles restent la principale cause de cette modification profonde 

de l’environnement K.K.  DJAGNI, 2002, p.8).  Pour J. B. POUÏRA (2011, p. 45), la dynamique 

d’occupation du sol est un phénomène normal liée à une population de plus en plus 

grandissante. Cependant, ce phénomène devient anormal et problématique quand des masses 

de populations s'installent dans les espaces et mettent en valeurs les ressources naturelles qui 

s'y trouvent.   

Il faut souligner que vue l’évolution de la dynamique démographique grandissante de la ville 

de Tsévié, la régression du couvert végétal entraine une disparition progressive des espèces. 

Les essences voient leur superficie diminuer au profit des espaces bâtis. L’ouverture des voies 

de communication et la mise en place des équipements socio-collectifs contribuent à la 

fragilisation des formations végétales. Dans ce contexte et pour I. G. HASSANE (2018, p.22) 

affirme que :  

Là où, au début des années 1900, ce n’était que des champs, s’érigea, soudainement, de 
coquettes maisons. Progressivement se construisit des routes goudronnées, s’établit des réseaux 
d’eau courante, des édifices publics, des dispensaires, des hôpitaux, des écoles. Il surgit ainsi, 
au fil des ans, des sables une ville qu’il faut aider à rendre plus belle. Ainsi, naissent la plupart 
des villes ouest africaines par la colonisation. Des villes qui grandissent et s’urbanisent très 
rapidement sous le poids de la croissance de la population. 

L’accroissement démographique et l’anarchie urbaine entrainent une forte pression sur les 

terres et accélère la dégradation sur les ressources naturelles. L'expansion urbaine de la ville de 

Tsévié et la croissance urbaine engendrent ainsi des impacts négatifs notable sur 

l'environnement résultant des activités anthropiques ; l'occupation croissante du foncier. 

Conclusion 

Comme les autres villes, Tsévié connait une extension urbaine démesurée. Il s’agit d’une 

extension urbaine qui engloutit des espaces voisines et qui se caractérise par le développement 

rapide des quartiers périphériques. L’espace occupé par la ville déborde ses limites originelles 
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et déferle sur les zones rurales qu’elle transforme d’année en année en zone périurbaine. Cette 

forte urbanisation s’accompagne d’une transformation des unités d’occupation du sol. Les 

situations s’inversent au profit des agglomérations et sols nus qui s’agrandissent. 

Le présent article ressort la dynamique des unités d’occupation du sol sur la base des données 

de 1986, 2002, 2022. Ces états d’occupation du sol montrent que les formations végétales 

(savane, végétation basse) connaissent une régression au profit des unités anthropiques 

(agglomérations, champs et jachères). La forte anthropisation de la ville de Tsévié résulte de 

l’accroissement démographique, de l’étalement urbain qui conduit les populations à exercer une 

pression sur les milieux jadis écologiquement stables pour leur survie. Il est donc important 

dans ce contexte de réfléchir à des approches de stabilisation du milieu naturel.  
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